Rapport de l’atelier pratique sur les techniques du doublage

EXPERIENCE PILOTE 

Cotonou du 07 avril au 05 mai 2003
Le vendredi 17 janvier a eu lieu une rencontre au CIRTEF Cotonou entre les sieurs Guido WELKENHUYSEN, Responsable du CIRTEF Cotonou, Alain KEMPINAIRE Ingénieur de son au CIRTEF Cotonou, Alphonse ACAKPO, comptable au CIRTEF, Daniel ENGER, Co-manager de Scénarios From Africa, Jennifer GREEN du Corps de la paix américain au Bénin, Marie-José MENONGBE, formatrice  au Corps de la paix américain au Bénin et Kombert QUENUM, Comédien. Il est ressorti de cette séance, que Monsieur Daniel ENGER confiait au CIRTEF Cotonou et à Monsieur Kombert QUENUM le doublage en fon de 13 films courts métrages sur le sida, , avec une traduction des textes confiée à Madame Marie-José MENONGBE et la coordination de l’activité à Madame Jennifer GREEN. A Monsieur Kombert QUENUM, il a été confié le casting et la direction artistique du projet, à Monsieur Alain KEMPINAIRE l’enregistrement des voix et le mixage. 

Monsieur Guido WELKENHUYSEN, Responsable du CIRTEF Cotonou et Monsieur Alain KEMPINAIRE ont spécifié le cadre réel de collaboration du projet avec CIRTEF Cotonou : 
- Il s’agit d’une première car le Centre du CIRTEF Cotonou n’avait jamais effectué de doublage de film de fiction, en disposant d’une véritable version internationale.

Le but est de développer au Bénin de nouvelles activités pour lesquelles il existe une demande, voire un marché.

- L’opportunité de doubler des films de sensibilisation sur le Sida permet au CIRTEF de rester dans son rôle de coopération au développement, tout en jouant son rôle de formation et d’initiateur de projet.

- Cette première expérience pourra être suivie d’autres, qui pourraient permettre à différents partenaires potentiels locaux de se jauger.

L’activité sera donc un stage de formation de comédiens aux techniques de doublage. Il à été demandé à  Kombert QUENUM de partager son expérience en la matière avec les comédiens qui seront retenus dans le cadre d’un stage pratique.


Sur ce, Monsieur Daniel ENGER, a spécifier les conditions offertes par son institution. Après concertation, il a été retenu un planning de travail. Compte tenu de la disponibilité de tous, une date butoir a été déterminée au 28 mai 2003 :

- Deux jours de répétions générales, pour des essais pratiques les 24 et 25 avril 2003.

- Cinq jours d’enregistrement, les 28, 29, 30 avril 2003 et les 02 et 05 mai    2003.

- Trois jours de mixage, les 19, 20,et 21 mai

CASTING ET DIRECTION ARTISTIQUE

Le choix des comédiens n’a pas été opéré à partir d’un casting public. La direction artistique a pensé porter son choix sur des comédiens qui présentent quelques prédispositions pour le doublage et des facilités de pratique de la langue fon. Après une consultation, une liste de 7 comédiens a été arrêtée. Il s’agit de :

Fidèle GBEGNON

Olga KOKODE

Kocou Gbènakpon YEMADJE

Corneille CHODATON

Théodore BEHANZIN

Sébastien DAVO

Soubérou OSSENI


Le jeudi 03 avril 2003, a lieu une séance de contact et de mise au point d’un planning de travail prenant en compte le rythme de traduction des scénarios que la traductrice rendrait disponibles par lot de quatre textes.


Le lundi 07 avril 2003 le stage démarre par une séance d’explication aux comédiens sur les principes du travail de doublage : 

- L’importance et l’opportunité de disposer d’une version internationale. 

· Le travail de texte 

· Le repérage du times-codes 

· La prise en compte de la psychologie des personnages à doubler 

· Le respect du lapping et des pauses 

· La mise en bouche du texte. 


La suite du travail s’articulera sur des séances de déchiffrage du texte en fon et des séances de mise en bouche. Sept jours de travail assidu nous ont permis d’être prêts pour les répétitions générales du 24 et 25 avril 2003.


Les deux jours de répétition générale ont permis de mettre les stagiaires dans des conditions réelles de doublage. 


Avec une copie VHS de la version internationale de 13 films et de la version française (times-codes incrustés), nous nous sommes confrontés aux exercices de respect du lapping, des pauses, à la vérification de la justesse des phrases traduite, à trouver la voix et le timbre qu’il faut pour chaque personnage. A noter qu’un comédien doit parfois en doubler plusieurs et que ce sont des comédiens âgés qui doublent des adolescents de 15 ans.

Sur ce dernier point, quelques précisions à la coordination ont dû être apportées par la direction artistique. Un essai pratique sur les deux personnages adolescents du film «mon frère» nous a amené  à décanter la situation. Il ressort de cette expérience que, compte tenu de la délicatesse du travail de doublage et du facteur temps au studio, il n’est pas évident de faire doubler des enfants par des enfants. Pour le cas d’espèce, une voix d’adolescent de 15 ans peut être une voix de puberté et peut ne pas paraître du tout comme une voix d’adolescent. Le stage à donc choisi de procéder par des méthodes d’appropriation des techniques de transformation de voix d’adulte pour doubler des enfants et des personnages de dessins animés.


Ce travail pratique a permis aux comédiens d’entrer en studio avec une assurance des personnages. Le  planning de cinq jours de studio, avec une moyenne d’un comédien par demi-journée a tout juste permis d’atteindre les objectifs fixés. En effet, afin de boucler le programme prévu, les journées d’enregistrement débutant à 9h ont en moyenne dû se prolonger jusqu'à 23h, en ne stoppant qu’une demi heure pour manger. Il est évident qu’un tel rythme de travail ne peut être maintenu à terme.

En somme, l’assiduité et la motivation des comédiens, lors des répétitions et ensuite tout au long des enregistrements ont été des atouts indéniables pour un bon résultat.

Quel que soit le système de lecture synchro utilisé, il est indispensable que les comédiens «entrent» dans le personnage qu’ils doublent (expressions, attitudes, intonations, diction…) pour obtenir un maximum de spontanéité et de crédibilité tout en restant synchro à l’image. Les capacités de départ varient selon les comédiens, mais la dose de travail préparatoire et de répétitions doit pouvoir compenser ces différences.

La plus grande marge de progression en qualité se situe au niveau du travail des comédiens. C’est ce qui montrera les résultats les plus marquants, même si l’amélioration du système de lecture synchro, par exemple, peut constituer un avantage intéressant également.

LA TECHNIQUE

L’un des atouts de cette formation est de disposer d’une équipe technique dotée d’une bonne expérience, d’une pratique professionnelle de taille et de la fibre artistique nécessaire pour atteindre les objectifs poursuivis. Monsieur Alain KEMPINAIRE et son assistant Arès HONVOH ont mis à la disposition de l’équipe tout le matériel et le temps nécessaire pour une bonne  préparation et un bon déroulement des enregistrements. Les points suivants ont été relevés par l’équipe technique :
* Il est important de disposer d’un relevé très précis de chaque intervention par personnage. Nous avons constaté que même un décalage de 16’’ sur un des films peut perturber la prise de voix.

* L’avantage énorme de disposer d’un tableau Exell reprenant les TC, les textes (fon/français), le nom des personnages (fon/original) et celui des comédiens correspondants. Ce tableau, réalisé par Jennifer, sera d’ailleurs très utile à l’avenir pour les doublages dans une autre langue.

* Le système Pro Tools/Beta a posé quelques problèmes (décrochage de synchro) lors de l’enregistrement des voix. Le changement de machine a résolu le problème ensuite. A terme, travailler en synchro avec de l’image numérisée sera la solution, mais il faudra un up grade préalable du hardware de l’unité Pro Tools.

* L’impossibilité de lire les textes défilant sur l’écran est un inconvénient certain. Cela oblige les comédiens à quasiment retenir leur intervention par cœur pour pouvoir suivre le TC et le jeu du personnage, ce que certains ont d’ailleurs plutôt bien réussi. A terme, il serait intéressant de tester le(s) système(s) informatique(s) simulant un « chenillard ».

TRADUCTION/ADAPTATION :

      Le travail fait par José et Jennifer a porté ses fruits et respectait l’objectif fixé par Daniel Enger à savoir, faire parler les personnages quand ils ouvrent la bouche et inversement. Afin d’améliorer encore le résultat, prévoir et noter les pauses à l’intérieur des phrases en respectant au mieux le nombre de syllabes, serait un plus évident. 

Dans le même ordre d’idées, chercher des syllabes plus ou moins identiques (ouverture de la bouche) surtout au début et en fin d’intervention des personnages. Cela augmentera la crédibilité du doublage, mais il y a d’autres priorités avant.

Le fait d’avoir (re)travaillé les textes avec les comédiens avant l’enregistrement est positif. Cela permet un regard extérieur, une amélioration de l’adaptation, de la compréhension du texte, mais aussi de sa «mise en bouche». Le but étant d’obtenir une traduction « ouverte » et non trop littérale. 

La nécessité de disposer des textes en caractères fon a été couverte grâce au logiciel de Jennifer. Toutefois, il sera avantageux d’en disposer en caractères de plus grande taille pour une meilleure visibilité, et donc une lecture plus aisée en studio.

ADMINISTRATION ET COORDINATION

Les délais de paiement initialement prévus ont été dépassés, mais de façon raisonnable compte tenu des contraintes administratives (signature et envoi des contrats, transferts bancaires…).

Les tarifs initialement fixés ont dû être revus à la baisse en raison du cours du dollar lors du versement sur le compte. A l’avenir, un tarif établi préalablement sur un bon de commande contresigné ne devra pas être modifié en fonction d’un taux de change, ni dans un sens, ni dans l’autre. c’est au budget de s’adapter, aux tarifs.

Malgré la distance et la charge importante de travail, la communication entre les intervenants est restée stable et efficace. C’est à maintenir. 

La salle de réunion du CIRTEF qui a été utilisée lors des réunions et des répétitions des comédiens fut très utile. Elle était heureusement disponible et fut respectée par ses utilisateurs. Disposer d’une grande salle est un avantage important qu’il faudra prévoir lors de chaque processus de doublage futur. Cet espace est un élément essentiel du travail. Il faut le prévoir même si le lieu de doublage change.

POINT DE VUE DES STAGIAIRES

C’est la première fois au Bénin, que des comédiens que nous sommes prenons part à un travail de doublage. Passionnant, royalement passionnant si l’on se rend à l’évidence que l’on vient de réussir une épreuve aussi complexe que le doublage. Une mention spéciale doit être accordée au fait que, aussi bien les comédiens que le personnel d’encadrement, ont tôt fait d’instaurer une ambiance de fraternité d’échange et de saine compréhension. Tout cela a participé à la réussite et à la qualité des travaux de cet atelier. 

En matière de recommandations, on aurait souhaité, pour une meilleure qualité des travaux, que les organisateurs puissent prévoir plus de temps de répétition et de préparation et plus de logistique à mettre à la disposition des comédiens afin de leur rendre la tâche plus facile pour qu’ils se consacrent mieux aux travaux.

Répéter l’atelier serait une initiative très louable, car, cela permettrait non seulement aux comédiens de ne pas perdre la main mais aussi d’asseoir au Bénin une tradition, mieux, une structure de doublage.

Enfin nos remerciements vont à l’endroit de tout ceux qui ont œuvré  pour la tenu de cet atelier, au  responsable du CIRTEF/Cotonou et à tout son personnel pour toute leur disponibilité,  à madame Marie José MENONGBE pour la qualité de son travail de traduction, à madame Jennifer GREEN pour son excellent travail de coordination, à M Daniel ENGER pour son initiative, et à notre collègue Kombert QUENUM pour avoir accepté de partager avec nous son expérience en doublage. 

Cotonou le 16 mai 2003

Kombert QUENUM

Direction artistique
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